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On ne trouve jamais assez brutales les bagarres cinéma­
tographiques, mais comment fait Brasseur pour se sortir 
de l ’histoire s’il tourne plusieurs fois avec autant de fougue 
cette scène de L ’Honorable Léonard ?

Les images de repas abondent dans nos films. I l  faut leur 
être reconnaissants de savoir ignorer les contingences du 
moment et de nous épargner les sempiternelles plaisanteries 
sur les tickets... Néanmoins, comment font-ils pour servir 
dans Le Capitaine Fracasse un repas aussi pantagruélique 
et comment diable Fernand Gravey peut-il affronter les 
fatigues de son métier s’ il n’ a pour se nourrir qu’une 
assiette aussi vide que celle servie par Suzet Maiïs dans 
Domi.no ?

Si c'est truqué, tant mieux pour eux, mais 
sinon, espérons que Vitold et Alexandre Ri- 
gnault avaient un «  bon truc »  pour tourner 
la 'suite de Madame et le Mort après cette ex­
plication assez vertigineuse. FONTCOMMENT

la vraisemblance cinématogra

Dans une scène comme celle-là (la mort de Mimi dans La Vie de Bohème) 
il est d ’usage que le metteur en scène conseille à sa vedette : «  Ce n ’est 
pas difficile, sois naturelle »... Oui, mais voilà...

vent à tout uii chacun qu’ il est accessible au grand Art, même 
si ses formes sont bizarres. Mais, au fond, nous sommes choqués. 
Pas un de nous qui ne voie avec un petit froncement de sour­
cils, le -début d’un rêve, sur l ’ écran... Cela lui parait le commen­
cement d ’une série d ’illogisme. Et pourtant, ce même monsieur 
admet sans discuter que dans un film réaliste le héros qui a fait- 
cinq cent mètres en courant sous la pluie, arrive au hiâvre sau­
veur avec quelques gouttes d ’eau sur son chapeau. Et chaque 
film apporte ainsi sa petite dose d ’invraisemblances qui sont, 
disonS-le, les bienvenues. Car, si l ’on devait respecter l ’actualité, 
ou seulement d’ imbéciles contingences matérielles, que devien­
drait pour beaucoup le «  cinéma-évasion »  ?

Dans Malhia la Métisse, tous les comédiens, ou presque, 
se sont un peu tiré les yeux et jauni le teint... Comment 
font-ils s’ils manquent de démaquillant pour reprendre avec 
le plus grand sérieux leur vie civile habituelle ?

_____^  . _ Comment font-ils oes heureux veinards qui boivent vins 
et champagne à longueurs de films? C’est peut-être en voyant 
des photos comme celle-ci, tirée de Monsieur des Lourdines 
(ici, Maxime Fabert) que tant de jeunes gens se sentent 
attirés par la vocation et nous écrivent : «  Comment faut-il 
faire ? »

Edwige Feuillère fut classée naguère : la plus élégante des vedettes. Facile 
à dire, mais réputation ardue à tenir... Qu’ importe, elle ne dit jamais comment 
elle se débrouille, personne du reste ne le lui demande mais elle tient sa réputation, 
dans Lucrèce, le pompier de service n ’en est pas revenu et sa femme, le soir, a 
ouvert de grands yeux quand il lui a décrit la robe du jour...
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